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Notre connftiwancfi do la tul.rrculo.p, de l'épreuve à la tulM>r.M.lino rt de leur,

bir-arreries. a coiitiuurlU-mrnt été erronée et incon.pUte; iu.lul.itabl- meut elle r..»t

encore aujourd'hui. l).-vant le. nombreux* erreur» l-VUlativ.^. qui par »uitc d.- on

manque do eonnai^nu.-e. exacte, ont été commi.o. dnti. le pa^sé. il fi ut admettre que

la prndence e.t itjco.nn.andable, et qu'avant d'adopter définitivement un programme

offieicl qui engagerait de si gr... intércU dan. un pay. vn^te comme le Canada, il «it

raisonnable do notre part de " regarder avant de sauter ". et de nou. précnutiunn/-r

autant que possible pour no pa-. avoir à ronib'r i.lu» ou moin, lu.nteu.em.ut d'une posi-

tion déjà priw.

Beaucoup do nos confrère, dan. le monde médical et parmi le. vétérinaire*. d.)ut

le /.èk" excfnle la discrétion, plaident l'éprouve obliRatuire et la de.tructiou do tou. le.

nnimaux qui réa^isgent. C'^tto mesure. .\ première vue. peut paraître aux ycu« de ceux

qui manquent dVx|.éric..c.. et qui i>eut-ôlro ne «ont pn. roM-on^nble., tinc solution trèi

•implo du problè!..e. Il n'cU pas besoin .l'une longue dém.mMration pour prouver à un

auditoire de cette nature que cette solution e.t loin d'être la bonne. Le. vétérinaires

praticiens savent bien, .an. considérer la triste expérience de cen districts qu., un début,

avaient été assez légers pour l'adopt^jr, quelle, difficultés ils rencontrt .aient h. la mettre

on prati.,uo. II. n'ignorent pas non plu. que, mémo dans le. circon.tanc.-s ordinaire..

on dépit du grand gaspillage économique qu'elle occasionnerait, ses résultats ne sont

on rien aussi satisfaisants que ees avocats voudraient nous le faire croire.

La plupart d'entre nous peuvent se rappeler l'époque où la majorité des vétéri-

naires qui. entre parentbèses. auraient pu en savoir davantage, croyaient que lorsque la

tuberculination avait été effectuée sur un troupeau, que les animaux sensibles à ses

effets avaient été abattus et les étabîcs désinfectt-es. tout danger était écarté, et le pro-

priétaire pouvait être laissé libre de continuer ses affaires à ra guise.

Les personnes intelligentes, bien entendu, ont compris dè.s le commencement que.

dans l'ordre de. choses, il doit exister une période d'incubation entre l'époque do l'in-

fection et le moment où l'animal affecté réagirait à la tuberculine. Cette période a

é*'' définie en 1899 et 1900 à la suite d'essais contemiiorainâ mais absolument isolés,

tentas par le "Tuberculin Committee of tho Royal Agricultural Society". d^Angle-

terre, et par les docteurs Nocard et Rossignol sous les auspices de la Société do

médecine vétérinaire pratique d.; France. L"s résultats ont été prati.iue-

m. nt les mêmes d&s deux cOtéa et prouvaient que la période d'incubation, tout eu

déi€ndant quelque pou du modo et du degré d'infection, varie de huit à cinqun.itrt

jours.

Ce fait, qui affecte non seulement le troupeau initial mais encore tous les

animaux que l'on y ajoute ou que l'on remplace, est par lui-même un obstacle très

sérieux à la réu.^^Mte d'une mesure rendant obligatoire l'éprouve et la destruction do?

sujets réagissants, même si l'on donnait une compensation généreuse. Ajoutez à cola

l'action irréguliêre do la tuberculine, spécialement aux deuxième, troisième et quatrième

épreuves sur les mêmes bêtee, et les nombreux stratagèmes très ingénieux que le-

éleveurs, surtout ceux de races pures, emploient pour en détruire l'effet, et vous en

aurez assez pour exclure de notre champ d'action pratique cette mesure contre la

tuberculose. Dans un groupe circonscrit et peu important elle pourra être utile si ton-

les éleveurs, ou du moins la majorité comprennent la nécessité de vaincre la tubercu-


